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Séminaire «Forêt et Société humaine»
Préambule

«Fnwjea«*
7e sm/î rfe ceux (/on? les dés/rs son? sMr

/a terre,
Le iO«///e c/t«' vomî grùe emp/?f mon

cœur (7'e//ro(,
ALa/î votre appel, att /one? des sotrs, me

désespère,
Car /"a? de grands départs Inassouvis

erc moi.»
f/ean de La F?//e de Mt'remontJ

On trouve dans les «Regards sur le Monde actuel» de Paul Valéry cette
pensée non exempte de tristesse:

«Toute la terre habitable a été de nos jours reconnue, relevée,
partagée entre des nations. L'ère des terrains vagues, des terri-
toires libres, des lieux qui ne sont à personne, donc l'ère de
libre expansion, est close. Plus de roc qui ne porte un dra-
peau; plus de vide sur la carte

Le temps du monde fini commence.»
Les grands départs «pour ailleurs» nous seraient-ils désormais refusés?

Trouve-t-on vraiment sur les marchés de la terre entière les mêmes pro-
duits manufacturés? Le merveilleux dépaysement qui rendait si séduisants les
voyages de jadis n'est-il plus qu'illusion? Toute chance d'évasion nous serait
donc interdite?

Certes, l'impétueux vent du grand large, les violents appels de Tin-
nnu se sont bien apaisés; une indiscutable uniformité, parfois morose,
embrume les plus lointains déplacements. Mais il nous est toujours encore
.le de nous lancer dans l'aventure intellectuelle, dans l'exaltante pour-* d'une plus haute vision du monde et de nous-mêmes, dans l'élargisse-

ment de notre puissance créatrice et de notre vie spirituelle. Le fabuleux
monde de l'esprit nous reste ouvert, plus largement que jamais!

Or — et ce n'est pas l'observation la moins paradoxale que nous puis-
sions faire — les préoccupations des forestiers que nous sommes sont souvent

on «terre à terre». Nous qui vivons continuellement dans un domaine syl-
s m de vastes dimensions spatiales et temporelles, et qui devrions, semble-
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t-il, être plus que d'autres sensibles aux grandes idées et aux généreuses per-

spectives d'avenir, sommes en général trop uniquement appliqués à résoudre

de mesquins problèmes de conservation de bosquets isolés, de prix de vente

des bois, de charges salariales ou, pis encore, de vaine statistique forestière!

Quelle reconnaissance ne devons-nous pas témoigner à ces quelques hom-

mes, et parmi eux très spécialement à Andreas Speich, à Hans Keller et au

Dr Meyer, qui ont pris l'initiative de réunir au château de Lenzbourg, dans

le cadre exceptionnel de la Fondation Stapferhaus, une poignée de forestiers

suisses et leur ont donné l'occasion inespérée, une journée durant, de partici-

per à de plus hauts efforts de pensée, de s'élever par la méditation à une

vision plus générale et plus ample des problèmes humains confrontés aux

problèmes forestiers!

Puisse cette expérience se renouveler! Car en plus de l'enrichissement per-

sonnel auquel ils nous ont conviés, ces hommes de cœur nous ont encore

permis de respirer une vivifiante bouffée d'air frais, le souffle de l'esprit qui

enivrait notre jeunesse!

Le directeur de

l'Office fédéral des Forêts
Maurice de Cou/on

Le président de la

Société forestière suisse

François BoreZ
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